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.
parfait ordre malgré que quel- ’ lain, Reid McManus, P. E. Gora- 
ques-uns s’étaient mouillé les yeb, Cléophas Léger, Normand 
pieds pendant la soirée. Roy, Louis Bénac, Wiliam Mc-

manus, Hector M. LeBlanc, Hy- 
acmthhe LeBlanc, Emile Bou­

dreau, Leo Daigle, Allan Savage, 
Jean P. Chamberland, Oscar Gau 
det, Hubert Jacques, Edgar Las- 
sonde, Willie LeBlqnc, Léandre 
Fréchet, Clarence Leger, Lucien 
Labbé, Aloysius Riley, J. J, Mu­
rat Leblanc, Néri Goguen...... ......

| ST-ANDRE I ...
—C’est presque u 

ciale de nos joîirs, < 
Sais à la perfection.

PRECAUTIONS
CONTRE LA FIEVRE TYPHOÏDE

SÀUCISSE “DAIGLE 
Toujours Fraîche 1

y,:Notre taré, l’abbé F. Vérret, 
est allé passer quelques jours 

» sa, famille à Edmundston,
pour y suivre un traitement du 
Dr. Desrochers, afin de rétablir 

■4-a,#anté qui est bien critique de- 
enfs quelque^» emainse. Nous 
IW’souhaitons

emmm K

Université du Collège 
Saint-Joseph Quand la typhoïde apparait dans une famille, les précautions 

suivantes empêcheront souvent la propagation aux autres mem­
bres de Ja famille:

1— СЙиі qui prend soin du malade devra4 sç laver les mains à 
l’eau et au savon, de préférence à l’eau courante, chaque fois qu’U 
touche au malade ou aux objets qui lui servent.

2— Né permettez pas à personne d’embrasser le malade.
3— Lavez la vaisselle du malade séparément et dans l’eau bouil­

lante.

A—Les déjections du malade doivent être versées immédiate- • 
ment dans les cabinets et envoyées desuite à l’égout. Quand il n’y 
a pas de cabinets, lesdéjections doivent être mélangées avec une 
cuillerée à soupe de chlorure de chaux et laissées dehors pendant 
une demi-heure, dans un récipient bien fermé. Ensuite, jeter le 
tout dans les lieux d’aisances, ébouillanter le récipient et saupou­
drer de chlorure de chaux.

5—Faites bouillit! pendant une demi-heure le linge de lit, les 
mouchoirs qui ont été salis par le malade et cela tous les jours *i 
possible.

—6—Gardez en dehors de la chambre toute la nourriture et sur- • 
tout le lait. Le lait pour le reste de la famille ne doit pas être gar­
dé avec celui du malade et ne doit pas être accepté du laitier dans 
des bouteilles. Ayez vô* propres bouteilles dans lesquelles le lai­
tier versera le lait en dehors de la maison. »

7— Ayez des mousticaires aux portes etaux fenêtres pour 
pêcher les mouches d’entrer et tuez toutes les mouches que 
verrez dan* la maison. Les mouches peuvent transporter des ger­
mes delamaladie sur la nourriture.

8— Si deux membres d’une même famille tombent malades à 
quelques jours d’intervalle, disons une semaine, il est probable 
que la maladie a été prise à une source commune, dans l’eau ou 
dans le lait et c’est là matière à enquête par les autorités du bu­
reau de santé.Si les membres d’une même famille tombent mala­
des à de longues intervalles, c’est que la maladie se propage de 
l’un à l’autre et que les règles ci-haut mentionnées n’ont pas été 
observée®.

9— Il est bon dedemander un médecin traitant, s’il ne l’a déjà 
fait de lui-même, d’injecter aùx autres membres de la famille le 
vaccin typhoïde qui est une grande protection contre l’extention 
de la maladie.

і
J.-G. BOUCHER, édi

mTableau d’honneurun prompt réta­
blissaient. Le Kcv. Père Go- 
nreau, Eudiste, le remplace.

Nos collégiens sont de retour 
i.ans leur famille, heureux de ve- 
•nir passer quelques і Hors de re­
pos dans leurs foytis et d’y goù- 
ter les joies familiale,. Ce sont 
MM. Fidèle Pcitras. Lévite La- 
forge, Adolphe Durpos, Adolphe 

«, Cprmier, Nérée Lévesque, Léon 
Lévesque, Mlles Lucienne God- 
bout, .Rita Gagnon, Anita Lèves- 

| - que, Rose-Edmée Pelletier, peh-
sionnaires au couvent de Grnnd- 
Sault. A tous bonnes et heureuse* 
vacances.

Nous avons eu, comme tou­
jours, la Messe de Minuit,, et a- 
vons fait le plus possible pour y 
rehausser l’éclat de cette grande 
fête, en parant l’église de ses pluu 
beaux ornements. Le choeur de 
chant était enrichi de plusieurs 
belles voix. M. Léo Verret, col­
légien fit retentir les beaux 
du saxophone, Mlle Béatrice Cor­
mier, 'le violon, Mme A. Poitras 
à l’orgue. MM. Fidèle Poitras et 
Lévite Lafôrge conduisaient le 
chant, Les deux messes s’écou­
lèrent avec beaucoup de piété «à 
entendre les joyeux chants 
le “Gloire à Dieu au Plus Haut 
des Cieux,” et “Paix sur la ter­
re aux hommes de Bonne Volon­
té.” Tout se passa dans le plus

NOTICE OF SALE RESTON 
ET A L’A

UCours Universitaire:
Aloysius Kehoe, Hector F. Le­

ger, H. Sheehan, H. Bousiane, 
Jos. D. Fortune, Bernard Harvey 
F. Elmer Day, Thomas Hennes­
sey, Alyre Poirier, Donald Gillis, 
Florin Poirier, Eucljde Gaudet, 
Louis O’Connor, Th. Blanchard, 
Frédéric Cormier, Guy Trem­
blay, Lucien Cyr.

Cours Académique:
Paul Emile Dorais, Joseph Bé- 

rubé, Edgar D. Allain, Laurent 
Chrétien, Léopold Landry, [ps 
Leclair, Edmond Bossé,. Edgar 
Nadeau, Arthur Bouchard, War­
ren Davis, Gérard Lausier. Hen­
ry Pierce, Benojt Collin, O’Neill 
Guerrette, David Lamquin, Paul 
Freeman, Ls. Ph. Dorais, Joseph 
Freeman, Armand Girard, Léo­
pold Boudreau, Arthur Dorais 
John E. Keeys, Pierre Côté, John 
W, McManus, Théophile Bu- 
jold, Jean Dupuis, Aurèle P. Le­
Blanc, V. McFarlane, Hervé Mi- 
chaud, Maurice Fréchette, Henri 
T. Cormier, Adélard Cormier, 
Henri Lévesqque, Aurèle G. Le­
Blanc, Gérald Bird, Albert Rov, 
Jacques LeBlanc, Fred Mcdadc. 
John Fogarty.
Ecole Modèle:
...Francis Bourgeois, Arthur ДІ­

ЛІ

To Denis Morrison^ formerly of 
the Town of Edmundston :a 
the County of Madawaska. ta 
the Province of New Bruns­
wick, and all to whom it nsa» 
concern :—

NOTICE IS HEREBY GIVEN
that there will be sold at puV-ti 

Auction in front of the Co ,ft 
House, in the Town of Edmuurls- 
ton, in the County of Madawas­
ka, on Wednesday the 15th rfav 
of February, A. D. 1928, at *5*? 
hour of 2 P. M., the equity o; 
redemption in the property of De 

nis Morrisson, formerly of the 
Town of Edmundston, in is- 
County of Madawaska, in the 
Province of New Brunswhk. 
which property is described 
follows:—

“All that certain lot, piece or 
parcel of land and premises 
ate, lying and being in the Town 
of Edmundston, in the County yj 
Madawaska, in the province of 
New Brunswick, being part of 
Lot Number One (1), north 
-he River St. John, granted to 
the late Francis Rice, bounded 
and described as follows :— 

Beginning at the easterly angle 
of Lot Number One hundred: 

and Forty-four (144) in Blotjt I 
Two (2) on the subdivision j 
plan of Lots called Riceland, pre-1 
pared for J. Frank Rice and John1 
M. Stevens, by Regis Theda ait,: 
Deputy land Surveyor, dated No­
vember 5th, 1916; thence in a di­
rection north, twenty-fjve de­
grees and thirty minutes eat-i, 
along southeasterly boundary of 
twentieth Avenue for the distan­
ce of fifty feet to a post; them* 
in a direction north, sixty-six de­
grees and twelve minutes west 
for the distance of one hundred 
feet to a post ;thence in a directi­
on south,twenty-five degrees and 
to a post; thente in a direction 
south, twenty-five degrees and 
thirty minutes west for the dis­
tance of fifty feet to another post 
thence in a direction south, sixty- 
six degrees and twelve minuits 
east for the distance of one hun­
dred feet to place of beginning. 
Known and distinguished as 
Number One hundred and Forty- 
six (146) in Block Two (2) afo­
resaid, on said plan.

Together with all building, Im­
provements and appurtenances 

to the same belonging.
The same having been seic-od 

under execution issued in the Su­
preme Court, King’s Bench Divb 
sion, at the suit of Ovide Mi­
chaud against Denis Morrissi..-.. 
on the 28th day of November, 
A. D. 1927.

Dated this 12 th day of De­
cember,'A. D. 1927.

James E. Clair 
Sheriff Madawaska County.

8 fs.-15 déc.
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В0 C’eet 1’oeuvre patriotic 

res colonisateurs 
colonisation et ra] 
Pocatière, se sont

і

CINQ RESOLI•шшт

Un congrès de colonii 
ment à Ste-Anne-de-la-Poc 
te. Environ 70 prêtres y 
longuement étudiées et di 
à l’unanimité les cinq résol

1—* Inviter des instruct 
roisses respectives, des il 
nécessité, pour plusieurs 
fier leur exploitation ag 
du marché actuel, prom 
2. — Travailler à dével< 
nos cultivateurs, afin d 
ainsi la main d’oeuvre à 
3- — Par tous les moyei 
Nubie et solide éducatio 
qui se désintéressent, si 
après le mirage trompeu 

* même canadiennes. ..
4. — Former, chacun dar 
ni serions qui nous tiendr 
tours, afin de pouvoir lei 
les confiant à des spécia 
on, suivant les circonsu
5. — Mettre notre bonm 
naine colonisateurs, dom 
le travail qu’ils font jx>: 
"Restons su Cahada et à

1

sons
Si:Vv

>

em-
vous

sur-

. Central CashStore *.
;

JOS. DAVID, prop.
5c—10c—15c à $1.00 

Edmundston, N.-B. 10—La typhoide ne se contracte pas dans l’air et pour produi­
re la maladie, les germes doivent être avalés. Les germes «ont gé­
néralement portés à la bouche par de la nourriture et du breuva­
ge infecté par les mains contaminées.

. .
ШШ

<
Au cours des derniers 

à maintes reprises discutée: 
vue de notre population. A 
plus quenulle part ailleurs, 
on, de l’augmenter en attira 
tés, ou ceux qui veulent ou 

Les dernières statistiqu 
de notre province est respo 
tion globale du Nouveau-B 
aux Etats-Unis et ailleurs, 
ment 50%
i L’élément anglais, mal 
on, n’a pas augmenté ; un g 
notre province sans s’y se 
Pour traverser aux Etats-U 

Ainsi notre province n’i 
a pas non plus pour un .gr 
désertée. Que manque-t-il?

Pour être pratique, il f 
bandonne la terre, pourquoi 
numèratrice, parce qu’elle 
pour assurer au cultivateur 
est de même de nos pêcheu 
qu’ils enrichissent. Cultivate 
de misères. Ils stnbltionnen 
tent les gens de villes qui t 
lorsqu’ils sacrifient leur libei 

Les conditions n’ont pa 
au cultivateur ou au’pêcheu 
profession, l’organisation po 
couragement quel’on accord:

Lés résolutions pr$cédei 
La classe agricole de la pro 
la nôtre; les moyens d’ense 
organisations sont en gêner 
vernement est en éveil corn 
gressistes de Ste-Anne. ont 
formulant les résolutions qi 

Oétte situation en notre 
maux dont souffre notre po 
rieux. Le gouvernement s’esl 
routes, des développements 

, alcooliques sous toutes ses і 
leur* agriculture. A cela, le : 
duisant considérablement, di 
gricoles aux provinces. Il fa! 
on lefit au détriment de l’sgri

ЇЇШ Pontte & 
peureuse Innee
A Tous Nos Clients et Ami*

11— Soyez certains que tout cas de fièvretyphoide est promp­
tement rapporté par Ile médecin traitant au secrétaire du bureau 
de santé ou l’Inspecteur sanitaire.

12— 11 est du devoir de l’inspecteur sanitaire et de l’officier mé­
dical (dans les endroits où cet officier existe) d’obtenir tous les 
détails sur chaque cas de typhoide et de prendre les mesures né­
cessaires et laisser à la famille affectée une ou plusieurs copie* des 
présente* règles de précautions à prendre.

»
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G. G. M.
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PRINCESSE A LA CHASSE
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I à £УШ

|Щ5«П, pour chasser l’ours grizzly—(Photo Canadien National).
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